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Ne reléguons pas nos croyan-

ces dans un domaine de spécu-

jation et de théorie; prenons-

les au sérieux et que notre vie

en soit l'expression continuelle.

Frédéric’ 0ZANAM.

 

  

JOURNAL BI-MENSUEL,

Vivre et Laisser Vivre

 

PROFITONS-DES BEAUX JOURS, — LA CIRCULATION
REGLEMENTS, ~ RESPECT AUX ENSET SES

ET A LA VIE D’'AUTRUI,

 

Les beaux jours sont enfin revenus: les beaux jours,
cesl-à-dire ceux que l'on appelle communément ainsi,
parce que tous les aiment, parce qu'ils offrent libérale-
ment, aux pauvres comme aux riches, les bienfaits d’une
nature clémente, féconde en beautés. |

Les beaux jours sont revenus, Adieu le surcroit de
paletots, manteaux, couvre-chaussures, etc.

Enfin, chacun, en ouvrant sa porte, va pouvoir res-
pirer à pleins poumons, l'air vivifiant du souffle prin-
tanier, Sous le charme des brisés tièdes et parfumées,
chacun éprouvera le besoin des longues et salutaires pro-
menades, où l'oeil se délecte de l'azur d’opale, de la ver-
dure des prés, du bleu des montagnes, de l'étincellement
des clochers d'argent. |

Heureux ceux qui savent jouir et se contenter des
multiples merveilles que la nature prodigue, dispense en
chaque coin de terre. | |

Quiconque veut se donner la peine de lire en ce
grandlivre ouvert, la petite patrie, découvre chaquejour,
de nouveaux mystères, une manne sans Cesse renouve-
lée pour nourrir les aspirations de l'âme, raviver les
élans du coeur. ; | Ç

Oui, mille fois heureux les simples à qui suffit l'ho-
rizon de leur patrie intime,

x kx
La génération du vingtième siècle ne semble pas née

pour les joies paisibles. Flle a plutôt soif de mouvement.
La contemplation ne lui dit rien qui vaille, Elle préfère
l'agilation, les courses dans la poussière et le bruit.

L'automobile, l'avion, les guerres, ne suscitent pas
des idées de slabilité. Aussi n'est-il pas étonnant de
constater l'ardeur fébrile qui s'empare des individus dès
que les beaux jours du printemps nous arrivent. On est
avide, ne dirail-on pas, de dévorer de l’espace. Les auto-
mobiles, en tous sens, sillonnent les artères des villes,
peuplent les routes nationales, pénètrent dans tous les
villages, s'introduisent dans tous les chemins.

Î] n'entre pas dans le cadre de cet article de men-
tionner les immenses avantages attachés à ce moyen de
locomotion, l'automobile. ,Ç

Qu'il nous soit simplement permis de signaler les
dangers de la route et de mettre nos lecteurs en garde.

Chaque année, nous avons à déplorer une foule d’ac-
cidents qui auraient pu être évités aveo de l'attention, un
peu de prudence et de bonne volonté

ll y à certains règlements à observer, tant pour les
piétons que pour les conducteurs de voitures à traction
animale, bicyclettes ou autos. Pourquoi ne pas se sou-
weltre de bonne grâce à ces ordonnances?

Pourquoi, par exemple, ne pas tenir la droite duphe-
min. ne jamais dépasser un autre véhicule quand on a-
perçoit une voilure venant en sens inverse?

Pourquoi passer outre, sans ralentir, aux traverses à
hiveau ou autres indications d'arrêt? ,Ç

Pourquoi filer à cinquante, soixante milles dans les
villes et villages, alors qu'on demande de modérer à
trente milles. ',

Un enfant est si vite sorti d'une cour, des piétons sont
eux-mêmes parfois si insouciants et un accident est si
vile arrivé, Et quelles conséquences (ragiques et désas-
treuses parfois peut amener une légère imprudence.

De leur côté, les parents feront bien de surveiller les
pelits, el les prévenir contre le danger qui les menace
dans la rue.

I! serait aussi à propos de rappeler aux automobi-
listes que le fait de conduire un. Ford, un Nash ou un
Chevrolet ne dispense aucunementd'avoir des égards
pour les piétons, surtout les jours de pluie, Il n’est cer-
les pas courtois d'éclabousser les passant en distribuant
des avalanches de boue occasionnée par des mouvements
brusques du volant ou par un accès de vitesse.

Pour résumer notre pensée, sachons jouir detous les
précieux avantages que nous offrira la belle saison: les
ins, en goûlant les plaisirs reposants de la contempla-
tion des beautés sereines de nos “chez-nous”, les autres
en regardant se dérouler des paysages nouveaux par la
magic des moteurs, '

Mais, n'oublions pas que nous vivons en soclété, que
nous avons l'impérieüx devoir de respecter la vie de nos
semblables, de ne pas attenter étourdiment à leur santé,
à leur bien-être, à leur bonheur.

Madame Camille DUGUAY.

 

Aspirations

 

D'un oeil instigateur embrossant l'existence
L'âme voudrait jouir. Son zèle continu
Excite encore en elle une plus vive instance

À sonder l'inconnu!

L'esprit pendant longtemps serute avec patience,
Remontant lentement l'échelle du progrès,
Pour goûter le bonheur que donne la science:

Car l'âme a’ soif du vrai!

Et soit qu’un Raphaël fasse vivre une toile
Oubien qu’un Michel-Ange ornemente un tombeau,
L'esprit veut y goûter le sublime sous voile,

Car l’âme a soif du beau!

L'homme aime à regarder la voûte immense et pure
Où l'étoile par Dieu fut placée à son rang,
ll aime à contempler la vivante nature;

Son âme a soif du grand!

II donne à sa pensée une forme choisie,
l! l'entoure parfois-d’un charme musical,
l'antôt il la traduit en douce poésie;

L'âme a soif d'idéal!

Mais, ce n’est pas assez, et devant le mystère,
De la Foi se faisant un appui de granit,-
| veut gravir du Ciel la voie âpre et austère;

L'âme a soif d’infini!

PAUL D’ORILLA.

 

tnee mue

LA CATHÉORME ET L Évécné

LES PATRIOTES DE [837
COMMENT LES JUGER?
,… Le centenaire des troubles de 1837 remet en question la lé-8itimité du soulèvement des Patriotes. Les uns se prononcentcarrément et approuvent la violence; les autres, tout en étantsympathiques aux hommes, blâment les faits., La question est délicate et demande qu'on y regarde à deuxfois avant de juger. À ceux qui voudraient se renseigner, nousconseillons les Cours d'Histoire du Canada de Thomas Chapaiset l'étude que l'abbé Groulx consacre aux Patriotes dans sondernier volume “Notre maître lo passé”.

Pour ceux qui n’ont jpas le temps d'aller aux sources, nousrappellenons l’essentie] de ces graves événements.

 

* % *%

LES GRIEFS

Au mois d'avril 1837, la crise politique étail à son maxi-mum de tension. La nouvelle venait d'arriver au pays que le
Bouvernement de Londres se dressait devant les Canadiens
pour appuyer les “vieillards malfaisants” et les bureaucratesanglais qui pillaient le patrimoine national. Lord Russell avait
fait crouler l'espoir que les parlementaires canadiens met-
(aient dans les ‘92 Résolulions”.

. Depuis plusieurs années, tous les efforts des Canadiens a-
valent porté sur la reconnaissance du gouvernement responsa-
ble au peuple et voilà que Londres maintenait de force le gou-
vernement arbitraire d'une poignée de fonctionnaires étran-
gers. La responsabilité des ministres, l'obligation de rendre
compte au peuple de l’utilisation des laxes sont pour nous cho-
se toute naturelle aujourd'hui, Elle semblait sinon aussi natu-
relle, dit moins aussi juste à nos pères: mais on leur refusait
obstinément ve droit de contrôle. La dilapidation des deniers
publics par des étrangers haineux et arrogants devait néces-
sairement aboutir à un conflil de race et Lord Durham le fai-
sait remarquer dans son rapport.

, T1 y avait de plus un grave problème, La population cana-
dienne, de 65,000 qu’elle élait à la conquête, étaif passée à 500,
000 âmes, Or le domaine colonisable était contrôlé par Londres
el il élail presque impossible pour la race française de le faire
élargir. Pendant que les fonctionnaires anglais se faisaient do-
ler de véritables seigneuries, pendant que la British American
Land Company se procurait 850,0000 âcres de terre dans les
Cantons de l'Est, le colon français devait engager des traota-
lions qui duraient plus d'un an pour obtenir parfois un lot im-
praticable dans des endroils inabordables faute de chemins.

Sur son propre domaine, ‘le colon canadien-français se
voyait à la merci d’une poignée d'exploiteurs étrangers. “Dans
la question de 37, écrit l'ahbé Groulx, il y à donc plus que le
vote du budget, la querelle des subsides, la lutte autour du Con-
seil législatif.”

Aux griefs poliliques el économiques s'ajoutait le malaise
social, Les hautes carriéres élaient praliquement fermées aux
Canadiens. Après 50 ans de régime parlementaire, dans un pays
«01 les Canadiens étaienl six fois plus nombreux que les An-
glais, on complait 3 juges canadiens sur 11, en 1834, avec un sa-
laire de 8,000 louis comparativement & 28,000 altribués aux ju-
ges anglais. La même injustice régnait dans tous les autres
emplois et Lord Durham l'a reconnu dans son rapport: “par
simple hostilité à l'égard de l’Assemblée, l’on avait élevé à des
postes d’honneur el de confiance des individus de la plus par-
faite incompétence.”

infin la eullure francaise el la religion elle-m8me étaient
menacés. Contre les écoles protestantes de l’Institution Royale,
nos pères avaient dressé l'école libre, Mais,en 1836, sepl mem-
bres anglo-proteslants du Conseil législatif blogquérent la loi
scolaire renouvelable cette année-là. 4

Le péril étail donc grand pour notre nationalité, d'autant
plus grand que la plupart de nos parlementaires ne voyaient
plus aucun moyen d'en sorlir légalement. Les bureaucrales a-
vaient la poigne solide et se senlaient appuyés par Londres.

‘ x +% +
LA REBELLION

Les représentants du peuple canadien sentaient la partie
perdue; mais ils ne songeaient pas à prendre les armes, et cela

pour deux raisons: ils n’en avaient pas le droit et l’écrasement
était certain. oo

Les hureaucrales cependant continuaient leurs provoca-

lions. Des articles abominables étaient publiés par la Montreal

Gazelle el le Herald contre les Canadiens. Durham avoue que
l'oligarchie anglaise méditait même de prendre l'offensive. De

fait, on organisail des bataillons d’Irlandais et l'on demandait
des troupes régulières à Londres. Colborne reçut 10,000 hom-
mes qu'il distribua dans le district de Montréal et de Sorel.

Exaspérés, les chefs poliliques, Papineau en tête, organi-

sèrent des assemblées où ils se livrèrent à des excès de paroles

ct à des menaces si virulentes que le peuple y vit un appel aux

armes. Et ce fut la révolte armée. Le 23 novembre à Saint-De-

nis, le 25 à Saint-Charles, le 14 décembre à Saint-Eustache, de

braves Canadiens-français tombaient sous les halles anglaises.

. * kX

QUESTION DE DROIT

s patriotes de 1837 avaient-ils le droit de prendre les ar-

mesee I'Anglelerre? 11 serait difficile de dire qui. MgrLar-

tigue, dans son mandement du 24 octobre, rappelait l'enseigne-

ment de l'Eglise sur la soumission au gouvernement légitime

où établi. Pour que la révolte soit permise, il faut que les in-

surgés aient un droit absolu et la probabilité du succès. Or en

1837, malgré ses criants abus, le gouvernement était le gouver-

nement légilime et la rébellion était vouée à un écheo certain.

T1 fauf donc conclure que les troubles de 37 ne sont pas

justifiables en principe. C’est l'opinion de Groulx: “Cette prise

d'armes dans les conditions où elle se fit, sans chefs, sans fe

nances, sans munitions, sans cadres vraiment militaires, c'étai

une folie, une folie explicable si vous voulez, mais réprouv e

par tous les chefs parlementaires. Papineau lui-même”. |

Mgr Lartigue avait donc raison de priver les rebelles de la

sépulture ecclésiastique. Mesure pénible mais qui marque Ja

préoccupation de sauver tout un peuple égaré par l'excès du

patriotedemain des troubles, La Fontaine écrivait à Lord

Melbourne que les Patriotes s’élaient levés pour défendre ce

qu'ils avaient de plus cher: leurs moeurs, leur langue el Jeurs

lois: “Les hommes aux idées nobles et aux passions généreu-

ses, ajoutait-il, tout en blämant leur égarement, doivent les ju-

rer ‘histoire les jugera un Jour. .

i CereTos a jugés: Elle a oublié les “rebelles” pour ne

plus voir que des “patriotes” sincères, que les provocations an-

glnises et les appels inconsidérés à la révolte avaient détournés

du chemin de la justice. ,(

A notre tour évitons ou de les louer sans réserve ou de les

condamner sans merci.

Emile LANGIS. 
 

NICOLET, vendredi, 14 Mai,

  

ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA

1937,

Parlons Mieux
C’est par sou langage que, à tort

ou À raison, l'on juge une personne.

Vous avez honte de parler mal

l'anglais; avez-vous honte de parler

ma] le français?

L'hon, jugo Adjutor Rivard,

* * Xx

Ne dites pas: Mais dites:

Maison

Maison privée Demeure, résidence

Maison de pension Pension

Flat Plain-pied, apparte-

ment de plain-pied

Logement de quatre Logement

appartements de quatre pièces

Salle à dfner Salle à manger

Living-room Salle de famille

Chambre de toilette Cabinet de

toilette ~
Privés cabinets, closets Privé,

cabinet d'aisances ou

d'aisance, lieux d'al-

sances ou d'aïisance,

commodités, latrines
Bay-window Fenêtre en saillie

Porte des fournisseurs Porte de

service

Porte de passe, Porte mousti-

de screen quaire, moustl-

quaire

Bolsure Boiserie

Serrure à chule Serrure ou lo-

quet à ressort

PPOHLPPPOE CE?

LA VIE QUI PASSE
4HH4HOHALSO
DEUXIRMIE CONGRES DE LA

LANGUE PRANCAISH AU

CANADA

La 20ème émission du Comité

d'orgautsation du deuxième Congrès

de la lunguo française au Canada

qui aura lieu mercredi, le 19 juin,

de 10 heures à 10.465, heure avan-

cée de l'est.

Cette émission sera diffusée par

tout le Canada sur le réseau de la

Société Radio-Canada, et comporte-
la uné courte allocution de Mgr Ca-

mille Roy, P.A., V.G., Recteur de

"Université Laval et Président du

deuxième Congrès de la langue fran-  caise.

N me ee « a

MISSIONNAIRE DECEDE

 

Le 239 avril est décédé à l'âge de

69 ans, le R.P. Joseph-Adhémar

Chapdelaine, S.J., qui fut long-

temps missionnaire en Alaska et en

Ontario. Le défunt était né à St-

François du Lac et après sos études

classiques à Nicolet, il entrait chez

les Jésuites le 23 septembre 1889.

LU fut ordonné à Montréal le 37

juillet 1903. Pendant 16 ans il co-

lonisa dans la Nouvel Ontarto. De

1907 & 1817, il vécut en Alaska où

les Canadiens étaient appelés à al-

der leurs confrères deg Klats-Unis,

11 passa les dernières années de sa

vie & Caughnawaga, c'est en 1936

qu'il tomba malade. Les funérailles

ont eu lieu au noviciat du Sault-au-

Récollet, le 80 avril.

 

LE ROI AURA LE MEME RKVENU

QUE SON PERE

Londres, — Le comité de lu liste

civile des Communes à recommandé,

paraît-ll, une allocation annuelle de

$538,000 à Sa Majesté le roi. C'est

ln somme allouée aux souverains

antérieurs.

Le comité recommandera proba-

iblement une augmentation de 10,-

000 livres sterling dans l'allocation

du duc do Gloucester, premier héri-

tier mAle dans l’ordre de lu succes-

sion au trône.

À la princesse Blizabeth, héritià-

re présoniptive du royaume le comi-

té allouera probablement $80,000

par année jusqu'à l'âge de 18 ans,

Sa soeur, la princesse Margaret Ro-

se, recovrait la même sommo A par-

tir de 18 ans. Advenant le cas où

la reine Blizabeth donweralt nals-

sance à un fils, la princesse Dliza-
beth aurait la mémeo allocation que

Bil €06ur.

M, HEPBURN NT M. DUPLENSIS

Toronto. — Le premier ministre

Hapburn ‘étudiera attentivement lo

projel de loi du gouvernement de

Québec en matière d'électricité,

bion que, a-t-l\ rappelé, log entrepri-

ses privées d'exploitation de Ja

houille blanche no solent pas nom-

breuses en Ontario. Bt il ne veut

pas se prononcer sur ce projet a-

vant de l'avoir bien étudié. Mails 1)

Six mois; .. ..

Camille DUCUAY, Fondateur.

 

ABONNEMENT:

Un an: . . .. $1.00

Six mois: .. .. .. .. … 40

Etats-Unis

Un an: .. .. $1.50

  

i
a ajouté que, saus avoir même lu

le projet, il estime que M. Duples-

sis a raison. ll a déclaré qu'il fait

conflance à M, Duplessig et à sa po-
litique.

LE TELESCOPE GRANT PESERA

SEN 87 TONNEN

11 sera aussi gros qu'uBlo maison de

six pièces à six étages.

Philadelphie, — Albert Blusteln,

et 100 autres savants ont assisté à

la mise en place du dernier boulou

dans lo tube d'acier qui portera le

miroir de 200 pouous de diamètre

du plus grand télescope au monde,

Quand tout sera en place, sur le

mont Polomar en Californie, ce té-

luscope sera tolloment gros que

troly équipes d'astronomes pourront

pratiquement y habiter, sauf pour le

coucher, ll leur permettru de voir

jusqu'à 1,000,000,000 d'anunées-lu-

mière duns les aspaces interstellal-

res. l’ourtant, un onfant pourra le

faire pivoter dans tous les sens en

maniant les contrôles.

Le tube à lui boul pèseru environ

76 tonnes. 11 aura los dimensions

d'une maison de six plècus. Quand

la purtie supéricure auru été mise

en place, i] pèsora 87 Lonnos el sera

aussi haut qu’un édifice de six éta-

ges. Le poids total du Lélescope sera

de 1,000,000 de livres.

Les astronomes qui su Liendront

au haut du télescope rogarderont di-

rectemont dans lo miroir de 200 pou-

ces de diamètre à 55 plods plus bas

qu'eux. Une deuxième équipe de su-

vanitssera plucég au bus du télesco-

pe ct regardera dans dos miroirs

fixés au haut du télescope. Una

troisième équipe se Lendra qu mi-
lieu entre les deux autres eL verra

le flrmament pur des miroirs placés

À divers angles.

' Lo télescupe sera prot en 1940

probablement,

NOUVHAU CONFILERE

 

Nous recevons le promier numéro

d'un nouvoau journal, “T'Echbo de

Sorel”, publié pour la ville de Sorel.

Cet hebdomndairo osl Imprimé aux

atellers de L'Echo de Bt-Justin.

Nous lui pouhallons longus vie et

suochs, |

 — ——

Voic1 LE PHINTEMPS! …Et la V-8 Ford sera votre passeport pour le pays

magique où vous serez libéré de toute inquiétude—de la crainte de

l’Accident (grâce à sa carrosserie tout acier et aux Freins de Sûreté

Ultra-Dociles); des frais excessifs (à cause do son remarquable millage-

essence); de toute fatigue physique (parce qu’elle cst souple et docile).

Chez elle, rien de banal...la V-8 de 1937 est d’un chic impeccable.

Vite! .. . à la campagne! La Ford vous offre délassement et sérénité,

$ PAR MOIS, et un premier versement très raisonnable, et
30 vous aurez, grâce au ‘’Traders Finance National Plan”, le

ET
A i G PS2 0 fg Ea La #|

. AUTOMOBILES ET CAMIONS V-8 FORD—TRACTEURS FORDSON—AUTOMOBILES LINCOEN RURT

nouvelle V-8 Ford de votre choix!
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chesne, le notaire et Mme M. P. Ju-

Funérailles de Mme Ju- tras, Anatole Lemaire, Emile et Lo-

seph Biron de St-Zé-
phirin

 

renzo Jutras, Marcel, Paul Georges,

Simone Lemaire, de St-Zéphirin, M.

et Mme Gustave Champagne, St-Cy-

rille; MM. Bernardin et Séraphino

Precourt, Pierreville; M. et Mme
Lucien, Roland Elvany Maillette,

Dernièrement est décédée Mme|Autonio Dumoulin, Ubald Forest,

Joseph Biron, née Alma Allard, à|La Visitation, M. et Mme Georges

l'âge de 64 ans. Ses funérailles ont

|

Biron, Henri, J.-Paul, J.-Denis, Jac-

eu lieu lundi en l'église paroissiale

|

ques, lsabelle, Rose-Marie Biron,

au milieu d'un grand concours de| M. et Mmes Aline, Thérèse, Marthe,

parents et d'amis. Huth, Hervé Boisclair, Alp. Benoit,

La levée du corps fut faite par M.| Mariette, Jacqueline, M, Claire, Co-

l’abbé Beauchemin, curé de la pa-|lette, Denise, Solange Martin, J.-

roisse, Marie René, Jacques Biron tous de

Le service fut chanté par son ne-|cette paroisse.

veu l'abbé Rémi Allard, vicaire à

Le curé Beauche-| Proulx, Octave et Jérome Pelletier,

procu-|M. et Mme Fernando Gouin, Mlle
Sainte-Clothilde.

l'abbé Lindor Lahaie,min,

Des amis: M. et Mme Alp.

reur au séminaire de Mont-Laurier,| Bibianne Gouin, Mme Pierre Ju-

officiaient comme diacre

diacre.

eous-i tras Manseau, Courad Lemire, La

Baie; M. et Mme Gouzague Biron,

Assistaient au choeur: MM. les| Bruno, Léon, Adolphe Farley, Mme

abbég Plerre Allan, curé à St-Pier-| Oscar Boisvert, Hector, E. et Ber-

re les Becquets, frère de la défunte, |trand  Boisvert, Mme Aimé et H.

le Rév. Père O. Lajoie, sup, maître|#récourt, Josaphat Daneau, MM.

des novices des P.M. de Nicolet, |Arthur, Agenor, Antonio Veilleux,
H. Belcourt, curé à La Bale du Feb-| Omer Benoît, Emery Descôteaux, W.
vre, Phil. Biron, curé à St-Elphège; ‘Descôteaux, de St-Eiphège; Mme Al-
Vigor Lefebvre, représentant du sé- bert Boudreault, Albert Côté, Mme
minaire de Nicolet,

Les funérailles étaient

 
Adolphe Côté et M.-Paul E. Côté,

la La Visitation; M. et Mme Alfred

direction de Lemaire & Descôteaux, Leclerc, Arthur Camirand et Ga-

Les porteurs étaient: MM. Hor. brielle, de Ste-Perpétue; M. H. et

Boisclair, Léopold Boisclair, H, Le- Félicien Camirand, Adolphe Maillet-

febvre, R. Courchesne, A. Brisson, te, Léopold Benoît, de Ste-Brigitte;
E. Lahaie et F.-H. Lahaie. MM. Joseph Boisclair, Urgèle et Gé

Elle laisse dans un deuil profond rard Lauzière, de St-Cyrille; Fran-
son époux M. Joseph Biron, ses fils; Çois et Adélard Boisvert, de St-Joa-

Armand, Simon E, E. M. V, Jules, chim; Hervé Landry, St-Grégoire;
en religion Frère Jean-Marie,

Scolasticat

Paul;

du Françoise Veilleux, Réjeanne Bois-

d'Eastview, Ont. Louis- vert, Isabelle Ally, Arsène Dionne,

ses filles: (Mme, Esdras Champagne, Elphège Mar-

Léonidas Proulx), Cécile (Mme Ed-|cotte, Alcide Jutras, Marcel Bibeau,

mond Lahaie), Blanche (Mme Phi-|Hamilton et Philémon Courchesne,

lippe Farley), Alice (Mme Ephrem{tous de ‘St-Zéphirin; et une foule

Courchesne), Jeanne (Mme Engel-' d'autres de la paroisse.

bert Maillette),

mile Maillette),

Simonne (Mme E-

Milles Suzanne et| Allard, Pères

Offrandes de messes; — Le curé

Montfortains, de

Catherine, une belle-fille, Mme Ar-|Fastview, Ont. L. Béliveau, ptre,

mand Biron, ses frères: M. l'abbé! Albert Viau, Montréal; Zéphirin

P. Allard, ptre, curé, MM. Joseph,| Proulx, La Bale; Alexandre et Ma-

Norbert, Louig Allard, ses soeurs, |riette Biron, l'abbé Louis-Alexandre

Mme H. Courchesne, Mlle Lydia Al-| Proulx, Odanak, Léonidas Proulx,

lard, beaux-frères belles-| Bmile, Engelbert Maillette, Armand

soeurs: Donat Précourt, A. Maillet-| Biron, Edmond Lahale, Léopold

te, A. Lemaire, W. Biron, Alex et| Boisclair, Les BE. en Méd. Vétéri-

Mme Vve Calixte Al-|naire, Ephrem Courchesne, Philippe

lard, A. Manseau et Joseph Lefeb-|Farly, L.-Paul, Suzanne et Catheri-

vre, ainsi que trente-neuf petits-en-/ne Biron; les Dames -de Ste-Anne,

Eug. Biron,

fants. Dr Albert Deauth, Oka; M. et Mme

Suivaient le cortège, outre la fa-|Emile Lahaie, de St-Ours, Riche-

mille ci-haut mentionnée, ses petlts-|lieu; l’abbé A. Vanasse, ptre. vie.

enfants: Eustelle, Gilles et Marthe|St-Simon, de Drummondville; La fa-

Proulx; Jean-Paul,

celle, Pauline, Marie-Aimée, Jeanne,

Hélène Lahaie;

et Madeleine Maillette;

Mar-|mille Lassonde, Québec.
Bouquets spirituels: — B. Saint-

Fernande Farley,| Onésime, Hôtel-Dieu, Nicolet; M.

- Marie-Paule Courchesne, Jules-Rémj| Nérée Gulllemette, St-BElie de Cax-

Paul-Aimé{ton; Joseph et Bruno Farly, J.-A.

et Rita Biron; Dr C. Veilleux, MM.| Marcotte, Sr Allard et ses élèves,

les étudiants en M. Vétérinaire, MM., Nicolet; Jean-Réal et Laurent

Mercure, Girard et Mathieu, L. Pa-|Proulx, Papineauville; Bdouard Tur-

quin,

seau,

Théoret,

Des neveux et nièces:

M. Bros-|cotte, Milles Vitaline et Anna Clou-

M. et|tier, Ben Deshaies, Bécancour; les

Mme Frank Boisvert, Albert, Omer,|élèves de l’Externat St-Pierre les

Alphonse, Auguste et Lucien Lefeb-|Becquets; Aristide Lemaire, Ber-

vre, Eug. Rousseau, Norbert et Ro-|nard Courchesne, Lorette Biron, Ar-

bert Proulx, Rodolphe et P. Henri|thur Blanchette, ‘Thérèse Biron,

Lemire, M. Victor et Aline Allard, Louis Allard, Mme Adélard Allard,

Armand et Alphonse Manseau, Al-:J.-A, Jutras, Loulseville; Alexandre

cide Rousseau,

Deus et Léandre Allard, de St-Bo-|das Proulx, Versificateur Juniorat

naventure;

Bruno,

chesne,

 

M.

J.-Baptiste,

Gustave,

 

A PRENDRE une
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de La Bale;

Mmes Célestin,|s.m.m., Paplnauville;
Roland Cour-| fond, notaire et Mme Jutras, Adoi-

Mariette Cour-'phe Harly, Anatole Lemaire, Rell-

      

 

   

MM. Lemaire, les enfants de M. Léonl-

Bruno La. 
mm——

OU EST JOS ?

  
BIERE

OLD STOCK
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gleuses et élèves du Couvent, de|minés depuis le Manitoba jusqu'à

St-Pierre, Amédée Boisclair, Ed-|l'océan Pacifique.

mond Précourt, Joseph Allard, Vic-
toire Bélisle, Bruno Courchesne, |tinue depuis lors grâce à la coopé-

Hermann Lefebvre, Edgar Précourt, ration des Comités régionaux et du

de St-Félix de Kingsey.

seau, M. et Mme André Vigeant,

E. Lemaire, Evariste Boisclair,

chard, Rodolphe Lahaie, Xavier, B.

phe Côté, G. Messier, Drummond-

vre, Clément Biron, M. et Mme Ur-

bain Fréchette, Rosario Lefebvre,

Edmond Doyen, Gabriel Couture,

d'Oka; Zéphirin Faucher, Edouard

Lemire, Norbert Proulx, Israël Ber-

geron, Rodolphe Lemire, Charles

McKeorm, Asbestos; Albert Lahaie,

Bécancour, Horniisdas et Heuri, Dr

et Mme Bruno Lahaie, Alphonse

Beauchesne, St-Pierre, Albert Lemi-

re, Albert Rousseau, J.-B. Carpen-

tier, Ernest Boisclair, St-Cyrille;

Urgèle Lauzière, Ubald Lahaie, Dou-

glas Turcotte, famille Péloquin, La

Bale; Lucien Duplessis, Robert

Proulx, M. et Mme E. Lahaie, Jos.

Villeneuve, d'’Oka; Thérèse Veilleux,

vert, St-Elphège; David Leclerc,

Thérèse et M.-Anne Côté, La Visi-

sea, Fernando Gouin,

Napoléon Smith,

seil; M. Charles Masson, d'Oka;

des Missions Etrangères, Pont-Viau;

view, Ont.;

Comtois, Hermance Lassonde.

et J-Omer Bertrand, Montréal.

CHRONIQUE DU CONGRES

roissiaux, — Communiqués hebdo

madaires à plus de cent journaux.

Amérique,

Québec et ceux du Comité de Mont

niers ont procédé à 1’établissemen

de comités paroisgiaux. On peut di

eause au Congrès.

 
trop âgé ousi,

La pop

employé n'a été 

M.-Claire Turcotte, Etiennette Bois-

tation; Paul Carpentier, Antoine
Proulx, M. Jeau-Marie Leclair, Bé- té de Québec pour la Protection des

cancour; Thérèse Pftovencher, Ste-

Monique; Aimé Fréchette, Napoléon|nuel. Cette société, fondée en 1909,
Hébert, St-Grégoire; Hermann Mall-| groupe tous les spécialistes qui e'oc-
lette, James McMahon, Nicolet; J.- cupent de la défense des cultures

E. Allard, Lindor Lahaie, ptre,

Mont-Laurier; Sr St-Zéphirin, St-|ficiers de la société pour l'année
Célestin, Raoul Dumaine, St-Fran-/1937 sont les suivants:

cols, Rosario Courchesne, Eugéne

Biron, Pierre Jutras, Manseau; Mau-

rice Fréchette, Octave Pelletier,|professeur a l'Ecole Supérieure d’'A-
Mme Calixte Allard, Alcide Rous-|griculture de Ste-Anne de la Poea-

Thérèse| tière.
Courchesne, ‘Marthe Labranche, S8t-

Eulalie; 1'abbé Martial Houle, Ni-

colet; Sr Thérése du Coramel, Ni-|directeur du eervice de la Protec-
colet; Sr Thérèse du Carmel, Ni-|tion des Plantes au ministère pro-
Louiseville; l'abhé L.-R. Belcourt, vincial de l’Agriculture.

St-Eugène de Grantham; Père Al-
bert Allard, C.F.S8., Pointe du Lac;|s’attendent à recevoir une nombreu-
Roland Maillette, Lorenzo Lefebvre,|se délégation des collèges d’Agri-

Montréal: Laure culture, des services scientifiques

Boudreault, N.-Dame du Bon Con-

Télégrammes; — Henry Brunault

Le travail de propagande fait par

le Comité central. — Une visite au

secretariat permanent du Congrès.

— Relations avec 180 Comités ré-|Quadragesimo Anno, le Comité des
glonaux et près de 2000 Comités pa-| Oeuvres catholiques de Montréal or-

réal ont parcouru la Province de

Québec, comté par comté. Chaque|Arrêt à Saint-Lambert, Saint-Hilal-
chef-lieu a été visité, On y % fondé ‘re, Saint-Hyacinthe et Richmond, Le
des comités régionaux e ces der- train repartira de Sherbrooke, après

re qu’en décemyre 1936 la vieille
Province était gagnée à bloc à |a der les retraitants, avant le départ

Au mois d'octobre 1936 commen-

çaient les grandes randonnées à!

l'extérieur du Québec. En ces voya-

ges lointains, je président du Con-

grès, Mgr Camille Roy, parcourut

l'Ontario et visita à deux reprises

nos compatriotes de la Nouvelle-

Angleterre, précédé ou suivi par

messieurs Antonio et Louis Lan- chev » de

Blais M. l'abbé Alexandre Vachon tre ue de Québec, à annoncé
alla porter la Bonne Nouvelle en A- assises Eucharisti

cadie. Le distingué directeur de l’E- jeudi, 21 ju

cole de Chimie prendra bientôt le nisation du

chemin de l'Ouest canadien afin de d'élaborer le
rencontrer nos compatriotes dissé- l'honneur

Notre illustration repré
Compagnie depuisvingt-cinq ans ou plus. Les
moyenne de “service” est de 31,68 années.

çÇ La plupart de ceux que vous voyez dans cette
uns d’entre eux sont à leur

tes marques d'appr
nant qu'une longue liste de sollicit
bie soit infiniment restreint.

Ce travail de propagande se con-

Secrétariat central du Congrès. Les

Sympathies: — J.-L. Proulx, Ni-| Comités régionaux ont été établis

colet; Dr Veilleux, Alphonse Proulx, par les délégués du Comité central

Lorenzo Gouin, Alcide Précourt, La|en chaque comté de la province de

Baie; M. et Mme Jean-Paul Rous-| Québec, en chaque province du Ca-

nada, en chaque Etat des Etats-

Charles S. Dubuc, Nicolet; Charles] Unis. Le Secretariat permanent du

Congrès est ainsi en relation cons

Louis, Lorenzo Lemaire, Jos. Ri-|tante avec plus de 180 Comités ré

gionaux, une centaine de journaux

Précourt, Léopold Boisclair, Adol-|et près de 2000 comités paroissiaux.

Chaque semaine, le Secrétariat

ville; Patrice Boisvert, Jos. Lefeb-| fait tenir à Ces comités et à la

Presse française, canadienne et amé-
ricaine, les communiqués du Comité

central. Quotidiennement, 1! reçoit

de toutes les parties du Canada et

des Etats-Unis une abondante docu-

mentation sur les activités des Co-

mités régionaux et paroissiaux.

Nous aurons l’ocasion de puiser

dans ces archives et de faire con-

uaître au public l’immense effort de

renaissance française dont les mani-

festations de juin-juillet ne seront

que la synthèse et le couronnement.

Le comité do publicité
du Congrès.

Edmond Précourt, Asbestos; Paul! CONCOURS PD'ENTOMOLOGISTES
PT DE PATHOLOGISTES

Le 14 maf, au ministère de
l'Agriculture

Vendredi, le 14 courant, la Socié-

Plantes se réunira à l'hôtel du
gouvernement pour son congrès an-

contre les insectes, les maladies, les
champignons, bactéries, etc. Les of-

Président: Dr W.-H. Brittain,
Principal du Collège Macdonald,

Vice-président: M. E. Campagna,

Secrétaire: Dr M. Duporte, du
Collège Macdonald.

Trésorier: M. Georges Maheux,

Ce congrès est organisé par MM.
Georges Maheux et Omer Caron, qui

d'Ottawa, des universités ainsi que
plusieurs spécialistes du provincial.
Le conférencier d'honneur sera le

Rév. Sra Lahaie, Hotel-Dieu, Nico-|Dr J.-L Tremblay, professeur de
let; l'abbé Paul-Emile Lahaie, Sém,|blologie à l'Ecole de Chimie. Le

[programme consistera en la lecture
d'une vingtaine de communications,

Sr Victor de l'Enfant-Jésus, East-|lune conférence principale, la visite
Mme Conrad Biron,{du Jardin zoologique et un diner.

Drummondville; M. Hermann Cre-|On profitera également de la cir-

vier, Magog; Hector Biron, Paul
constance pour Inaugurer le nou-
veau laboratoire d'Entomologie du
ministère de l'Agriculture.

 

ANNIVERGA RH DES RNOYOLI-
QUES R {’ NOVARUM ET

QUADRAGESIMO ANNO

Grande assemblée au Parc
Iafontaine le 16 mai

Pour célébrer l'anniversanre des
encycliques Rorum Novarum et

ganise, sous le patronage de S.Exe.
Mgr Gauthier, une grande manifes-
tation populaire qui aura lieu le di-

Le Comité central qui a la res-|manche 16 mai, À 3h. de l'après-
ponsabilité entière du Congrès a été midi, a are,atontaine. Des ora-

eurs dis , g se-

1936,M estformédedix membres, ONL bientOL publids, adreseeront Ia
Ce Comité a dû fournir, depuis un

an, un labeur considérable. Nous ne

parlerons aujourd’hui que de l'ef-

fort de propagande entrepris pour|‘

faire pénétrer l'idée du Congrès

dans les groupements français en

parole.
x kx *

JOURNEE CATHOLIQUE DE
SHERBROOKE

Train spécial de Montréal

Un train spécial partira de Mont-
réal, le dimanche matin, 23 mal,

De septembre à décembre, les|pour conduire à Sherbrooke les re-
membres du Comité central do/|traitants et leurs amis qui voudront

participer à la Journée catholique.
Ce train quittera la gare Bona-

venture & 7h.45 (heure avancée). 
la dernière séance, à 10h. du soir.

t Le billet est de $2.50, aller et re-
- tour, valable jusqu’au mardi.

Il y aura messe pour accommo-

du train, à la cathédrale de Mont-

Congrès se mettra

4
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CES CARACTERISTIQUES
AU PLUS BAS PRIX DANS LES

CHEVROLET
MOTEURDE CAMION SPECIAL,
SIX CYLINDRES A SOUPAPES

sance est portée à 78 chevaux
EN TÊTE. Nouveau, amélioré sa puis

à 3200
t.p.m. . ; ; la torsion a été augmentée à
170 pd-lvs entre 800 et

CABINES GENRE COUPÉ TOUT
ACIER A TOIT-TOURELLE. Bien
profilées, entièrement isolées. Sûres,
compactes et commodes. Toutes les

1600 tp.

 

fenêtres et le pare-brise sont pourvus de
glace de sécurité. DIRECTION AMÉLIORÉE. Le nou-

veau dessin du mécanisme de directionFREINS HYDRAULIQUES PER- dessin dFECTIONNÉS à secteur et vis sans fin et la suspension

 

» Application rapide, as-
réts positifs par tous les temps, Montage

mécanique indépendant
actionné par levier à

de l'avant rendentladirection plus facile
ot plus sire. Rapport augment 11611,

DISTRIBUTION DE
s ET PLUS GRAND

ESPACE DE CHARGE, Plus grandes
charges par voyage : . . plus de voyages

5 |n

NOUVELLE SÉRIE DE CAMIONS
A CONTRÔLE AVANCÉ A BAS
PRIX. Empattements—108
130 es …  : 1551/, pouces .. . Poids
hoaSoins, 14-600libres

«80 plus grands çevenus par

pouces ted

“YHEVROLET est lo seul dans le domaine des plus bas prix à vous donner
“ toutes ces caractéristiques nécessaires dans un camion, Mais Chevrolet

fait plus quecela . . . il offre une prime de valeur aux acheteurs—un record
de performance et d'économie prouvées qui défie la comparaison.

Si vous avez besoin d'un camion . . . tout camion entre une demi-tonne

et 7 tonnes de capacité . . . renseignes-vous sur le Chevrolet . . . places

votre argent dans un Chevrolet. Voici un véhicule commercial facile à
posséder et plus facile à conduire . . . un camion qui donnera un service

plus durable. Remise généreuse sur votre véhicule actuel et la commodité

du mode General Motors de paiements à termes pour simplifier l'achat,

  

 
  

réal, à 7h. précises. Tous sont invi-
tés à y communier. Le déjeûner ge-
ra servi gratuitement sur le train.
On peut se procurer des billets

au gecrétariat des Retraites fermées,
1961 rue Rachel Est (AMherst
1989) ou au parloir de l'Immacu-
lée-Conception. (1865, Rachel, BE.)

Il y en aura aussi en vente à la
gare au moment du départ,

* kx xX

LES SOVIETS ACHETENT DES
VIVRES A L’ETRANGER

On nous mande de Varsovie que
les agents soviétiques achètent du
blé et des produits alimentaires en
Lithuanie et en Lettonie à n'impor-
te quel prix.
Nous avions déjà signalé que la

presse soviétique avouait la pénu-
rie de vivres en URSS,
Le renseignement d'aujourd'hui

confirme que le ‘‘grenier de l'Euro-
pe” a désorganisé son économie au
point de devoir recourir au blé é- 

Congrès Eucharistique Nationale
POUR L’AN PROCHAIN,

  

Son Eminence le Cardinal J. M. Rodrigue Villeneuve, Ar-

d'un Congrès Eucharistique National pour 1938, Ces
ques se tiendront dans la Ville de Québec, du

illet au dimanche, 24 juillet, 1938. Le Comité d'orga-

rogramme de ses grandes démonst
de la Seinte-Eucharistie. nstrations en

tranger,

officiellement la tenue en no-

incessamment à l'oeuvre afin

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRE

ilkchronique
d'information économique

présentée parle
ComptoirNational de Plagemen

Montréal
“Le succès industrie] est rarement

une question de chance"

On attribue parfois la réussite
d'une entreprise commenciale ou
industrielle à la chance: quatre-
vingt-dix-neuf fois sur cent, le chef
d'industrie qui atteint le guccès le
doit plutôt au fait qu'il n’a négligé
aucun facteur de réussite.

Parmi ces facteurs, il en est d’or-
dre géopraphique et d'ordre techni-
que, il en est d'autres qui relèvent
purement du «domaine psychologi-
que.
GEOGRAPHIQUE. — Dans cet

ordre d'idée, on peut mentionner
les sources d'approvisionnement de
la matière première, les facilités de
transport pour recevoir je matériel
brut et expédier les produits ouvrés,
la possibilité de trouver sur place
une main d'oeuvre expérimentée et
abondante, les avantages locaux
quant au prix de la force motrice,
aux taxes, etc.
TECHNIQUE. — On peut klasser

sous cette désignation différents ser-
vices qui peuvent, sufvant leur ef-
ficlence ou leur défaut d'organisa-
tion, assurer le succès d'une entre- 

MILLE SEPT CENT QUATRE-VINGT-SEIZE AN
sente 88 des 104 employés de la he

! hotographie sont encore
ont& ouretraite. Aucun employé de la National Breweries

; ical, il est jugé inca ai i
trés raisonnable pour le reste deses jours able de travailler, mais

ularité de Ja “National Breweries Limited” en grande ti iéries Dawes, Dow, Boswell et Frontenac, est démontrée on ne peut mieux Barorait acongédié par raison d’économie, chacun d’
ciation destinées à conserver 1

il est mis à sa pension et reçoit un

eux a sa semaine de vacances payée,
harmonie qui existe entre le salariant et le

eurs pour emploi attende toujours et que le nombre d'

CT-370F

duction, l’organisation de la vente,
la publicité, la finance et la compta-
bilité entrent dans cette rubrique
et présentent des problèmes d'im-
portance capitale.
PSYCHOLOGIQUE. — Bien que

souvent ignorés ou du moins mé-
connus, les facteurs d'ordre psycho-
logique présentent un très grand in-
térêt. Ainsi, il est très facile d’ima-
giner qu'une entreprise pourra ré-
ussir ou péricliter, suivant que ses
dirigeants auront su modifier leurs

produits selon les courants d’opl-
nion et les caprices de la mode.
Nous n'avons qu'’effleuré les pro

blèmes divers que doivent résoudre
les chefs d'entreprises. Il existe ce-
pendant un autre problème sérieux
auquel ont souvent A faire face
ceux qui désirent lancer une no-
velle industrie, C’est la difficulté
d'obtenir le capital requis: il existe
de ce fait un besoin urgent d'un
organisme financier capable d'aider
le commence et l'industrie du Qué
bec à se développer normalement eù
face de la concurrence de produits
étrangers qui accaparent sur notre
marché la place qui devrait appar
tenir aux produits fabriqués dans prise ou causer son insuccès: la pro-

“SERVICE”
“National Breweries Limited” qui ’

lecteurs à l'esprit enclin aux mathématiques a gui sont à

notre province.

      

emploi de la
uront remarqué que la durée

a leur travail quotidien, mais quelques
Limited n’est jamais remercié parce qu'il est

revenu annuel

Public, qui comprend les hrasse-
ce fait que durantla dépression pas un seul

sans parler des mainte et main-
salarié. Ce n’est donc pas éton-

employés qui laissent la Compa-
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 14 MAI 1997.
 

L'heure Littéraire

L'OEUVRE BELLE PAR EXCELLENCE.

 

Combien de gens ne s'imaginent trouy
des poésies, des morceaux de musique ou autIya làpresqu un blasphlme; l’oeuvre
mais c'est ce qu'on voit: c'est la nature sauva
côteaux enchâssés à l'aube dans le brouil es Canet les
sont les lueurs d’une nuit de clair de lu
rais, c’est le grand fleuve qui fuit lente
coulent entre des berges calmes, c’est
Je paysage de la ville si splendide de
remplie d'images présentes et à venir

Oh! oui, cherchons le beau
ji] est sans cesse à notre portée, sach
Je constamment, apprenons à le voir

dans la

par les autres, mais le beau qui flotte à
‘es terres et sur les mers.

cherche du beau, quel élément
la viel

—

 

L'Instant Musical
NCA

CHARLES LAMOUREUX

 

La qualité du bras est un don

physique qui tient à l'être humain
lui-même. La pratique peut dévelop-
per ce dou chez ceux qui y sont pre-

disposés; mais chez ceux qui n’ont

pas de prédisposition antérieure l’é-
ducation la plus soignée ne donne-

ra rien; ils resteront devant une

barrière fermée. C’est pourquoi l'on

voit des chefs d'orchestre ayant

vingt-cinq ans d'exercice être infé-

rieurs à de quasi-débutants.

—lL'habitude de faire de l'or

chestre permet d'apprécier l'impor-

tance du bras directeur; on se rend

compte comment certains gestes dé-

fectueux du chef peuvent jeter du

désordre dans la polyphonie, com-

bleu une mesure molle ou impréei-
se rend les interprètes hésitants et

occasionne inévitablement des ace
crocs dans l'exécution.

Pourquoi Charles Lamoureux fut-

il un chef incomparable? Parce

qu'it avait une grande autorité sur
seg artistes, une mesure énergique,

précise, une volonté de fer et un

tempérament très artiste. (Quel est

le chef d'orchestre assez auda-

cieux aujourd'hui pour se permet-

tre de tenir cent personnes de 9

heures du matin à 2 heures de l'a-

près-midi, c'est-à-dire durant cinq

heures de suite, sous prétexte que

l'interprétion d’une oeuvre ne ré-

pond pas à ges vues? C'est pourtant

ce que faisait Lamoureux au Cirque

des Champs-Elysées, et cela parfois

par un froid sibérien. Pour Lamou-

reux, l'art passait avant toute autre
considération et pour rien au mon-
de il n’aurait laissé un détail d'exé-
cutlon indécis à la répétition qui
précédait le concert. Je l'ai vu
changer son programme la veille
du concert dominical et remplacer
le concerto de Liszt par un autre
morceau, parce que le pianiste Ha-
rold Hauer avait voulu, à la répé-
tition, laisser un petit intervalle en-
tre la terminaison de l'orchestre et
le rremier solo de piano. Lamou-
reux jugealt ce silence dangereux
pour sa direction et s'obstinait à
w'en pas vouloir. Le pianiste, de
son côté, fut aussi entôté, si bien
qu'après avoir recommencé plu-
sleurs fois sans concession de part
ni d'autre, le virtuose ferma rue
Quement Je couvercle du clavier et
quitta la salle. La répétition n’alla
pags plus loin que le premier accord
du piano.

Avouons qu'il serait difficile de
faire de la musique si tous les ar-
listes étalent aussi peu conciliants.
On peut obtenir d'excellents résul-

trop loin, d'autant que certains chefs
obticunent en parlant courtoise-

lent ce que d'autres ne peuvent ob-
tenir par des moyens brusques.

mc ee

Minute Gaie
  

Le prêtre, à une petite fille —
Dites-mois où est Dieu, je vous don-
eral une orange,
La petite fille — Dites-moi où fl

West pas. Je vous en donnerai deux.
* kk

Q — Qu'est-ce qu'un banc solide?

Quel canti

 

ons voir le
; non pas le

que de joie
de gaieté et de po

er le beau

*

nature, dans la vision ;
beau, voyons-

s le beau fabriquéansl’air, qui s’élale sur
que cette re-
éconfort dans Sur le riant paysage

ee

que dans
res oeuvres d'art,

belle par excellence,

lard des vallées, cene, l'été dans les ma-ment avec ses eaux quila Joie de vivre... c'estSouvenirs du passé et si

 

R — Un fort bane (forban).

Peu d

jeune madame
l'air pensit,

x x x
e jours avant

d'Houdetot

À quoi rêvez-vous? lui dit-on.
— Je

Quelqu'un disait à Alexandre Du- Que d'êtres sans espérance

mas, fils,

—Votre père n'était-ce
mulâtre?

— Out monsieur, répondit A] Soupire en joignant les mains,
’ ex- Comm tandre Dumas, fils, mon père était Elle errait on. ed ne femme,

mûlâtre, son grand'père, nègre, et par os chemins,
mon arrière grand’père singe.
ma généralogie commence où la vô- Tie so volt quasi mortetre finit.

Tristesse de la . Vierge Son enfant, tout son courage,

Relevant

me regrette,

* Xk x

d’un ton malicieux.

EE

——————————

|

de sa main blanche
Ses cheveux couleur de miel,
La Vierge un instant se penche
Au balcon doré du ciel,

Elle regarde le monde

Qui s'éveille à l’orient,
Les étoiles dont la ronde
Passe, passe en tournoyant.

Aucun bruit dans l'étendue
A peine le cri lointain

D'une alouette éperdue,
Appelant

Et cette

le gai matin,

voix qui s’élance

Vers l'azur et les clartés,

Se fond dans le grand silence

Des espaces enchantées.

La Vierge écoute. Elle rêve,

Seulette au balcon des cieux,

Doucement le jour se lève,

THluminant ses doux yeux.

Tout semé de Tayong roses,

Le ciel 8

La terre,

Apparaît

‘éclaire, et soudain

au milieu des roses,

comme un jardin.

Avec sa verte ceinture
De forêts au front changeant,

Elle gemble, À l'aventure,

Voguer sur un lac d'argent.

Qu'elle est charmante et fleurie,

Sa face au-dessus des eaux!

Que d’allégresse attendrie

Dans le chant de ses oiseaux!

La vierge rêve. Elle admire

La parure des prés verts;
En ses yeux diving se mire

La fraîcheur de l'univers.

Son âme s'est envolée,

Légère comme autrefois,

Vers l'heureuse Galilée

tats sans pousser l'intransigeance | Où l'eau chante dans les bois.

Elle a connu cette. aurore,

Quand elle était parmi nous;

Elle croit sentir encore

Son enfant sur ses genoux

A quoi bon le choeur des anges,

Le Paradis et sa cour,

Puisque Jésus dans ses langes

Lui souri

ON

t avec amour!

Délicate fleur du songe,

Que ton éclat dure peu!

Etait-ce donc un mensonge,

Cette paix du grand ciel bleu? 

sa mort, la

avait

pas un

. et

“LA SAVEUR EST TRES IMPORTANTE DANS
      

  

seg renouvelaient pour toujours les

LES FLOCONS DE MAIS ... CEST POUR vec le divin Maître, Les professes
CELA QUE JE PRÉFÈRE LES FLOCONS temporaires sont: Soeur S.-Agathe

DE MAIS QUAKERI" née Yvette Labonté, de S.-David
 

Ce sont en plus les seuls

Une ombre noire a passé;

L'homme a montré son visage,

La vie a recommencé,

La vierge qui s'inquiète

Se penche, et son coeur aimant

Entend la plainte que jette

Le monde éternellement.

Dieu, là-bas, tant de souffrance
Bt qui fait si peu de bruit!

Ont pleuré toute la nuit!

C'est grand'pitié. Notre-Dame

De lassitude et d’effroi;

Chacun lui ferme sa porte;

Son petit Jésus a froid.

Ah! comment le protéger!

Les bourreaux sont à J'ouvrage,

On va venir l'égorger.

Bt celle dont la parole

Eblouit le firmament,

Sur la terre, hélas! si folle,

Pleure, pleure, amèrement.

GABRIEL VICAIRE.

IL FAUT RIRE
Le rire des enfants et môme celui

des hommes est chose fugitive, Il
suffirait, pour le prouver et pour gla-

cer à jamais l'hilarité, sur nos lèvres,

de prendre au sérieux cet écho qui

|nous vient d'Amérique.

Une gracieuse jeune femme de

Philadelphie, Miss Helen Harley,

vient, parat-il, de découvrir que le ri-

re peut être dosé à la façon des pro-

duits pharmaceutiques (1), Elle a

trouvé le secret de métamorphoser le

rire en force vitale; elle a créé 1"““BD-

cole du rire”,
“Le rire est un facteur tonique et

reconstituant qui doit faire partie de

toute bonne hygiène”, Le traitement

que propose l'originale patricienne

est celui-ci:

1. — Rire le matin, pendant dix mi-

nutes,

2, — Rire pendant et aprés les re-

pas.

3. — Rire le soir avant de se cou-

cher,

Et, ajoute l'hygiéniste rieuse —

quel singulier amalgame de mots! —

le rire n'assure pas seulement la san-

té, il guérit en outre les maladies. Il

faut rire sans cesser,

C'est à mourir de rire.
Mais c'est en opposition avec cette

pensée que j'aime assez de Mme

Necker, pensée qui est un article du

code de la bonne éducation.
Rire haut est un ridicule et une

sottise, parce que c’est une manière

de tenir de la place et de s'occuper

de soi sans esprit et sans intérêt.”

C'est que le rire est de plusieurs

sortes et, comme toutes les choses

humaines, peut avoir plusieurs as

pects. Le rire puissant, jovial, com-

municatif, s’il n’est pas toujours l'ex-

pression d’une parfaite bonne tenue,

peut-être cependant, celle d'une âme

qui s’épanouit et qui s'ouvre. Je le

|préfère, pour ma part, au rire sour-

nois, chuchoté, au “rire de coterie”
qui a l'air de mordre et de dénigrer.

Souvent, dans un salon où la bon-

ne humeur règne; arrive une de ces

‘| personnes qui, inconsciemment, por-

tent avec elles des germes de déflan-

ce et de brouille. Au bout de cinq

minutes un groupe s'est formé au-

tour d'elle; de ce groupe partent

des conversations étouffées, des ri-

res comprimés. Ceux qui ne sont pas

dans la confidence éprouvent mal-
 
 

eralTU

, Départ à
L'ALLER:en tout temps depuis
midi, vendredi, 21 mai, jusqu'à
2 h. p.m. lundi, 24 mai.

RETOUR: départ du point
d'anivée jusqu'à minuit, mardi,
25 mai, 1937,
(heure solaire).

      
Profiter de cette

longue fa de semaine pour visiter
vos parents os vos amis,

Pour tous renseignement s'adresser aux agents

CANADIEN NATIONAL

gré eux une gêne, un embarras, s’i-

maginant, à tort peut-être, que ces

conversations et cette galeté se font

à leurs dépens. Je sais blen que les

gens ‘’suscertibles” sont insuppor-

tables, mais je déclare que les gens

capables de rendre les autres sus-

ceptibles sont plus insupportables

encore.

Conclusion: le rire est comme tout

ce qui est bon et beau. Il ne faut

ni en abuser, ni en faire parade et

surtout ne pas le garder égoiste-

ment pour soi et les siens.

Mals surtout le rire est français.

Tous les dogmatismes yankees ne le

réglementeront pas sur nog lévres

de latins.

 

UNE COUTEUSE PAIRE DE

BOTTES

 

Un jeune homme dont la bourse

était assez modeste effectuait un

voyage en Suisse où 1] avait un ami

qui devait lui servir de guide. Son

   

 

© LesFlocons de Mais Quaker sont garantis être les plus savoureux
et les plus délicieux quevous ayezjamais goûtés … ou votre argent
vous sera remis. Ce sont les seuls flocons de maïs portant cette
garantie d'argent remis imprimée sur chaque paquet.

da, en s’inclinant bien bas, ce que

:|qu'on lui offrit fut tellement somp-

se, le voyageur déclara qu’il était

part de Sa Seigneurie qui s'empres-

sa d'aller porter ses pénates dans

de la ville. Le lendemain, le voya-

‘|terie? demanda-t-il, tu te fais pas-

flocons de maïs irradiés par la vitamine
solaire “D”—-et les seuls avec ua coupon de valeur dans chaque
paquet. Et cela leur donne aussi une meilleure valeur!

FLOCONS DE MAIS QUAKER e
cheter une paire de bottes pour les
excursions en montague qu’il proje-
tait. Le soir, il déposa, suivant l’u-
sage ses bottes dans le couloir de

l'hôtel où il était descendu. Le len-
demain, les bottes, soigneusement

astiqués, lui furent rapportées par

un garçon respectueux qui deman-

Sa Seigneurie prendrait à son pe-

tit déjeuner. Le jeune homme, flat-
té de cette honorifique appellation,
pensa que les domestiques, en Suis-
se, étaient vraiment bien atylés, et

commanda un chocolat qui jui fut

apporté avec tous les raffinements
du luxe. Son entrée dang la grande
salle de l'hôtel fut uccueillie par de
multiples salutations, et le repas

tueux que, craignant pour sa bour-

obligé de partir le jour même. La

note a payer fut effrayante, mals

des saluts réitérés et de souhaits

respectueux accompagnèrent le dé-

une modeste auberge, à l'autre bout

geur fut réveillé par son ami avec

qui il avait rendez-vous. Celui-ci

tenait en main les bottes trouvées

À la porte: Quelle est cette plaisan-

ser pour prince à présent?

—Que veux-tu dire? ‘“L'ami lui

montra ces mots; Prince de X, écrits

à l'intérieur de la tige. Ces chaus-

sures avaient été commandées par

un prince traversant le pays et qui

les avaient offertes comme occasion

au voyageur. Ce fut pour celui-ci

un trait de lumière. On l'avait pris

pour le prince lui-méme voyageant

incognito, et c’était là le secret des

politesses exagérées qu’il avait re-
çues, mais aussi des dépenses ex-

cessives qu'il avait, faites au pre-

miers hôtel.

 

LE JARDINIER ET SON FILS

Près d'un garçon du voisinage,
Colas, vieux jardinier, voyait son

fils.

Son gros bon sens, mari par l'â-

ge.

Le rendait soupçonneux

choix des amis.

Un jour {] l’'appela: “Je vois dans

le village. .

Un garçon qui te suit. Quel est-il,

Co garçon?

C'est un tel. — Connals-tu ses

moeurs, son caractère?

Oui, mon père. — Tant mieux;

mais prends-y garde, Pierre, ajouta

le bonhomme en montrant un me-

lon. Tu vois ce fruit, sa couleur sé-

duisante. Eh bien, il faut souvent

en éprouver cinquante avant que

d'en trouver un bon.”

sur le

$15,000 POUR LE CONGRES DE

LANGUE FRANCAISE

 

Québec. — Le gouvernement pro-

vincial accorde un octroi de quinze

mille dollars au comité d'organisa-

tion du deuxième Congrès de la lan-

gue française.

Le gouvernement aura à faire

d'autres dépenses à l'occasion de ce

congrès, nous dit M. Durplessis.

La ville de Québec a voté de son

côté un montant de $5,000.

 

REMERCIEMENTS DE
MAOKENZIE KING

 

Paris. — Les membres de la mis-

sion de Cavelier de la Salle, qui ont

récemment visité le Canada et les

Etats-Unis, ont reçu une lettre du

premier ministre Mackenzie King

remerciant la mission du cadeau

qu'elle a fait d'une médaille d’or à

l'effigie du fameux explorateur.

 

MORT DE MGR PIETRO DI MARIA

 

Potenza, Italic. — Mgr Pietro di

Maria, nonce papal à Berne, en

Suisse, est ort lundi dernier à l'âge

de 70 ans.

Ottawa. — Mgr Pietro di Maria

fut délégué apostolique au Canada

de 1918 à 1926. Très sympathique,

il sut gagner l'affection de tous les

catholiques.

 

DESASTRE DE L'AIR

Le grand dirigeable allemand, le  premier soin, en arrivant, fut d’a-

  

   

Hindenburg que nous avons vu re-

monter le St-Laurent il y a un an a

té détruit dernièrement à  Lake-

hurst, N.J. au moment où 1] arri-

‘vait d'Europe. Le grand navire aé-
rien, était a faire la manoeuvre d’a-

marrage 3 son mat lorsqu’une for-

midable explosion pe produisit 2

rèse Lethiecq, de Montréal; Soeur

Boucher née Simonne Boucher, de S.

Léonard; Soeur Hamel née Jeanne

d'Arc Hamel, d'Amoe; Soeur S.-Fer

dinand née Fernande Smith, de Ste

Perpétue; Soeur Létourueau née Alf-

ce Létourueau, de Victoriaville; Soeur

Matte née M-Emma Matte, de S.
Louis de Nédelec; Soeur Lacharité

née Rita Lacharit, de N.-Dame du

Bon-Consell; Soeur Lottinville née

Yvette Lottinville, de St-Samuel;

Soeur S-Antoine-dePadone née Thé

rèse Comeau de S-Léonard; Soeur

S.-Michel née Simonne Caya, de Pier
=3 veville; Soeur Lauzidre née Germal-
ES = CY ve Lauzière, de S.-Léonard.

SN Les professes perpétuelles sont:

Soeur Manseau nde Anne-Marie Man-
nef s'affajssait sur le sol en une(seau, de La Bale du Febvre; Soeur

masse informe. Corriveau née Aurée Corriveau, de S.

Il y avait à bord une centaine dejGenmain de Grantham; Soeur Ste

passagers et on ignore encore Je Juliette née Juliette Labbé, de Vic

nombre des morts qui est sans dou-jtoriaville: Soeur Aline de Jésus née

te comsidérable. . Eva Alain, de 8.-Norbert d’Arthabas-
C'est une grande perte pour l'Al-jka; Soeur Cécile de Jésta née Cécile

lemagne. Bisson, de Taschereau; Soeur Marie

Les dirigeables qui utilisent le|de Lorette, de S-Sylvère; Soeur De

gaz hydrogène sont toujours exposés mmmmmnnnennnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

à ce danger à cause de l'inlamma- ENCOURAGEZ

~AO

 

les voeux de religion et onze profes

saints engagements déjà contracté a

d’Yamaska; Soeur Lethiecq née Thé

saulniers née Thérèse Desaulniers,
de N-Dame de Pierreville; Soeur S.-

Alphonse de Ligouri née Aline Tes-

sier, de S. Eugène de Grantham;

Soeur Gingras née Yvonne Gingras

de La Tuque; Soeur Simard née Do

rilla Simard et Soeur Marie du Di-

vin Coeur née Lucienne Simard,

d'Amos, ont prononcé leurs voeux à

la mission de Cardston (Alb.).

Son Excellence Monseigneur J.-8-

H. Brunault ‘a présidé les deux céré-

moules de Prise d’Habit et de Pro
fession; pour celleci il était assisté

de MM. les abbég C.-B. Saint-Ger

main, d.d.c, curé à Ste-Monique, El-

phège Lemaire, aumônier au Précieux

Sang, de MM. Vi-torien Lavigue, dia-

cre; G. Côté acol.; M. Côté, cérémo-

niaire,

Au choeur étalent présents: M, le

chanoine C. Arseneau, sup. au Sémi-

natre, le rév. Père L M. Lirette, s.m.
ut, IMM. les abbés Noé Pepin, aumod-

nier à l'Hôtel-Dieu, Paul Mayrand,

Agenor Théroux, Alphonse Roux,

Théobald Tessier et (Georges Dubuc.

M, l'abbé Paul Mayrand tit de ce

passage évangélique: “Je ne vous

appellerai plus désormais serviteurs

mals je vais vous appeler amis”, Île

sujet de l'instruction qu'il rendit élo-

quamment,

EEE

Lisez bilité de ce gaz. Les Américains sont os NON

plus fortunés que les Allemands NOS ANNONCEURS,

sous ce rapport car ils ont une sour-

ce inépuisable d’héllum qui est un

gaz non-inflammahle.

 

CEREMONIES RELIGIRUSBES A
L'HOTEL-DIEU DE

NIOOLET

Les imposantes cérémonies de

Profession et de Vêture reviennent

chaque année, à l'Hôtel-Dieu de NIi-

<olet, ensoleiller les débuts du mols

de mai. Dimanche, le 2, six postu-

lantes ont reçu le Saint-Habit tan-

dis que sept autres, répondant À la

secrète invitation du Seigneur, fai-

salent leur premier pag dans la vie

religieuse. Mesdemoiselles Anne-Ma-

rie Dubois, en religion Sr St-Ga-

briel-Lalement, de Drummondville;

M.-Ange Charlebois: Sr Charlebois,

de Marcellin, Sask.; Germaine Lemi-

re: Sr St-Marc, de 8t-Joseph de

Grantham; M.-Clalre Levasseur: Br

Ste-Bernadette-Soubirous, de Victo-

riaville; Simonne Rochette: Sr Ro-

chette, de Princeville; Bernadette

Loranger: Br Loranger, des Trois-
Rivières (I.C.); Béatrice Moreau:

Sr Ste-Béatrice, de Latulipe, Témis-

camingue, forment ce nouveau come

tingent de la grande famille d'You-
ville et les novices d'un jour sont:

Les rév. soeurs Michel nés Fermande
Michel, de S. Sophie do Lévrard; Le-

sieur née Simonne Lesieur, de La Tu-

que; Martel née Yvette Martel, de

la Tuque; S-Bylvère née Alice Ri-

Laurence Massicotie, d’Amos; S.-Hu-
de Ville    

 

bert née Thérdse Leclerc

montel.
Le révérend Père Georges Bélan-

gor, c.s&.r, a fait le sermon de cir-

constance, D'une manière touchante,

il a développé lo texie suivant: “Il

y a trois grandes vertus: la foi, l’es-
pérance et la charité; et la plus

grande, c'est la charité”.
Le lendemain, douze novices émet-

talent avec bonheur, pour trois ans,  
LA VOIX DES BOIS FRANCS.

edemandez à vos amis.
Vous serez étonné du grand nombre de gens qui

désirent sincèrement que vous aycz un téléphone,

Plusieurs ne vous connaissent même pas, mais ils

sont quand même intéressés à cause de la valeur

de votre téléphone pour leur service, Un trop petit

nombre de postes amoindrit le service et diminue

la valeur de chaque téléphone, Plus il y a de postes

en service, plus le téléphone a de valeur pour cha-
vard, de S.-Syivère; Massicotte née ue usager. Du point de vue du coût et de l’éten-

due tout cultivateur a intérêt à ce que tout autre

cultivateur ait un téléphone.

LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS

pourle service téléphoniquerural

sont maintenant en vigueur

 

 

Le Pontiac est à établir de nouveaux
records d'économie en même temps

que de nouveaux records de vente. Le

Pontiac est plus gros que jamais … le

moteur développe plus d'énergie que

jamais, il est plus puissant dans les

côtes et dans ses reprises. Votre voisin

a un Pontiac. ll vous le diral  

 

ce

S'ORIENTEVERS UN RECORD DE VENTE 
l’arrière et en un instant l'immense

   

  

  

      

  

  

 

  

 

  
       

 

   

 

  
  

 

    

  

LE MOINS CHER DES
AUTOS AVEC—

EMPATTEMENT DE 117 POUCES
Pour la spaciosité, l'élégance et le

confort.

MOTEUR SIX CYLINDRES
DE 89 CHEVAUX

iil* Pour plus de puissance et de dou-
ceur , . , Plus belle performance . .

avec une plus grande économie.

GENOUX MECANIQUES
ET DIRECTION CENTRALISEE

Donnant le plus grand confort .. .
et facilitant Ja conduite,

PISTONS ANOLITE
Ils accroissent la durée des cous

sinets de 150%.

CADRE A QUADRUPLE
CANTILEVER, DOUBLE FORCE

Donne la fondation d'acier la plus
tigide pour la carrosserie Fisher

monacier à toit-tourelle.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 14 MAI 1987.
 

La Vie Sociale à Nicolet

de 1887

 

à 1937
par Rodolphe Courchesne

 

Les enterrements de vie de garçons

 

~ Ces enterrements joyeux
consistaient en: — chants, mu-
sique, jeux de cartes, “conter”
des histoires, prendre un petit
coup d’appétit, discours et ré-
veillon.

1884. — M. John O'Shaugh-
nessey a Mlle Corinne Beau-
dry des Trois-Riviéres.

1885 — M. Médéric Mar-
chand a Mlle Desmarais de St-
Francois dy Lac.

1886 — M. Henri Béliveau a
Mlle Elodie Prince.

1886 — M. Lucas Brouillette
à Mile Emélie René.

1887 — M. Ernest Boisclair,
de Ste-Clothilde, à Mlle Héle-
ne Rocheleau, des Trois-Riviè-
res,

1887 — M. Emanuel Rous-
seau, à Mlle Rose-Anna Rober-
ge, de Ste-Julie.

1887 — M. Théophile Pinard
à Mlle Julie Bellerose.

1887 — M. Nestor Rochette à
Mlle Hermine Pinard.

1888 — M. François Man-
seau à Dame Louis Fontaine,
née Cormélia Rousseau,

1888 — M. Louis Roy a Mlle
Anna Duval.

1888 — M. Wilfrid Cami-
rand, avocat, à Mlle Annabella
Beauchesne,

1888 — M. Joseph Pinard, à
Mlle Ernestine Duval.
1888 — M. Alcide Roy à Mlle

Adele Houde.
1888 — M. Joseph Beauche-

min & Mlle Eméline Désilets.
1889 — M. Philippe Desfos-

sés à Mlle Anna Hébert de St-
Grégoire,

18900 — M. Théophile Roy à
Mlle Claire Houle de La Baie.

1890 — M. Philippe Lariviè-
re à Mlle Clara St-Pierre, des
Trois-Rivières,

1890 — M. H.-L. Johnstone,
de Sorel, à Mlle Céline Prince,
de Nicolet,

1890 — M. Philippe René, à
Mlle Corinne Boisvert de Bé-
cancourt,

1891 — M, William Ball, à
Mlle Irène Maigret.

1891 — M. C. B. Guillet, avo-
cat, à Mlle Laura Boisclair des

1891 — M. Edouard Mar-
chand à Mlle Julie Pinard.

1892 — M. J. Bte. Pinard à
Mlle St-Pierre des Trois-Riviè-
res.

1892 — M. Alfred Duval à
Mlle Marie-Louise Rochette.

1893 — M. Hector Houde, no-
taire, à Dame Césaire Fontai-
ne, née Marie Milot.

1893 — M. Louis Caron, fils,
à Mlle Eugénie Roy.

189% — M. Hugh Crépeau à
Mlle Minny Proulx.

1894 — M. Alcide Roy, fils
d'Eusèbe, à Mlle Edouardina
Desfossés.

1894 — M. Narcisse Jutras à
Mlle Rosa Hébert, de St-Gré-
goire.

1894 M. Evarisie René à
Mlle Flore Houde, de St-Céles-

 

tin.
1894 — M. Herménégilde

Bourque a Mlle Rivest de
Montréal,

1894 — M. Hector Duval à
Mlle Clara Simard.

1895 — M. Pierre Olivier à
Mlle Anna Tremblay.

1895 — M. Léopold Roy à
Mlle Maria Caron.

1805 — M. Alfred Routhier à
Mlle Fugénie Tremblay.

1895 — M. Charles Beaubien
à Mlle Juliana Casgrain de
Windsor, Ont.

1896 — M, Emile Richard à
Mlle Clarice Provencher.

1896 — M. Evariste Rochette
à Mlle Anaïs Désaulniers.

1896 — M. Alexandre Houle
à Mlle Marie-Anne Beanlac.

1806 — M. Dr Emery St-
Germain, a Mlle Annina Du-
fresne.
1896 — M. Omer Désilets à

Mlle Parent de Montréal.
1896 — M. Joseph Richard à

Mlle Léonie Jutras de Victoria-
ville.
1896 — M. Wilbrod Lemay à

Mile Laura Juneau de St-Pau-
lin,

1806 — M. Narcisse Beau-
chemin 4 Dame Moise Lemire,
née Marie Dolbec.

1897 — M. Hector Désaul-
niers à Mlle Hélène St-Arnault. Trois-Rivières.

  EXCURSIONS®
à l'OUEST canadien

1898 — M. Donat Nourry à
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» Le monde va de l'avant! À
 

Machines

Industrielles
Vu les efforts tentés par les industries pour
compenser, par une plus grande efficacité

dans les méthodes de production, l’obliga-
tion de payer des salaires élevés, on peut
s'attendre cette année à une augmentation
appréciable dans la demande de machines

pour fins industrielles.

étrangère, dans ce domaine, contribuera

aussi à accroître l’activité dans la fabrica-

tion de telles machines.
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L'épargnant ne saurait manquer d’appré-
cier les facilités de notre organisation pour le
contrôle de ses intérêts en

Une forte demande

matière de

15er  

Mlle Alexina Proulx de Ya-
machiche.

1898 — M. James Gill a Mille
Blanche Auclair de St-Eugène
de Grantham,

1898 — M. Joseph Duval a
Mlle Olida Lemay.

1899 — M, Henri R. Dufres-
ne a Mlle Rita Houde.
1900 — M. Geo. Laflamme à

Mlle Georgiana Boisvert.
1900 — M. Fortunat Boisvert

à Mlle Lemire de La Baie.
1900 — M. Victor Lemay à

Mlle Ellen Roberts, de Mont-
réal.

1900 — M. Ovide Courchesne
à Mlle Marie Jutras de Mont-
réal.

1000 — M, Eugène Belcourt
AMile Anna Renaud, de Mont-
réal.

1000 — M. Raoul Lemire à
Mlle Fva Tousignant.

1900 — M. Dr Harry Smith à
Mlle Emélie Heney.

1001 — M. Denis Nourry à
Mlle Angéline Labonté de Ste-
Monique.

19001 — M. Arthur Proulx à
Dame Francis McCaffrey, née
Elisabeth Brassard.

1002 — M. Joseph Allard à
Mlle A. Landry.

1001 — M. J.-H. Caron a Mlle
Béatrice Roy.

1901 — Dr Rodrigue Pepin à
Mlle Corinne Tourigny de Vie-
toriaville.
1002 — M. Donat Fontaine a

Mlle Alice Mercure de Pierre-
ville,

1902 — M. Arthur Trahan, a-
vocat, à Mlle Joséphine Dufres-
ne.

1002 — M. Georges Morel à
Mlle Marie Desaulniers.

1002 — M. Edouard Chatil-
lon à Mlle Joséphine Désaul-
niers,

1902 — M. Z. Forest, notaire,
a Mlle Cécile Beaudry.

1003 — M. Frédéric Paré a
Mlle Albertine Desaulniers.

1903 — M. Joseph Dallairea
Mlle Corinne Dufresne.

1903 — M. Joseph Giroux à
Mlle Mary Beaudry.
1903 — Dr Désiré Houde, de

Ste-Brigilte des Saults à Mlle
Vigneault.

1908 — M. Alphonse Smith, à
Mille Juliana Désaulniers.

1003 — M. Pierre Noury à
Mlle Alphonsine Dubue.
1904 — M. Hector Lefebvre,

de Pierreville, à Mlle Laura
Caron de Nicolet.

1004 — M. Télesphore Houle
à Mlle Marie-Louise Lewis,

1905 — M. Arthur Béliveau,
avocat de Grand’Mère, à Mlle
Iélèna Désilels des Trois-Ri-
vières.

1905 — Dr Avila Ricard, de
Wicham A Mlle Réséda Houde
de Nicolet.

1005 — Dr Lucien Gaudet a
Mlle Rila Roussean de Ste-Per-
pétue.

1005 — M. Horace St-Ger-
main, de St-Hyacinthe 4 Mlle
Helmina Berthiaume de St-
Tlughes de Bagot.

1005 — Dr J.-A. Champagne,
de St-Norbert de Berthier à
Mlle Ernestine Campeau-Ball,
de Nicolet.

1905 — M Chs. Ed. Vigneault,
notaire de St-Thécle, à Mlle
(eorgiana Charland de Nico-
et,
1005 — M. W. Denis, notai-

re, à Mme Théophile Beau-
chemin, née Diana O'Shaugh-
nessy.

19005 — M. Jacques Courteau
à Mlle Marie-Louise Brassard.

1905 — M. Horace Laflam-
me, à Mlle Fva Martin de Ri-
mouski.

1005 — M. Eugène Proulx à
Mlle Julie Bailey.

1906 — M. Oscar Hébert, no-
taire de Montréal, à Mlle An-
nette Prendergast aussi de
Montréal.

1007 — M. Edouard Houle A
Mlle Flmina Trudel de la Baie.

1907 — Dr Harry Smith à
Mlle Marie-Thérèse Grenier de
St-Manrice.

19007 — M. Ferdinand Lam-
pron & Dame Dr L. Désilets,
née St-Laurent.
1907 — M. Alphonse Lavoie,

de St-Fabien à Mlle Corinne
Charland, de Nicolet.

1008 — M. L. Nap. Biron à
Mlle Yvonne Duval.

1908 — M. Siméon Bertrand
de Québec à Mlle Antoinette
Désaulniers de Nicolet.
1008 — Dr Stephen Giroux.

de Gentilly à Mlle Bernadette
Poliquin.

19009 — M. Edgar Lewis à
Mlle Annette Martin.
1909 — M. Donat René 4 Mlle

Marie-Louise Lemay. :
1909 — M. Rodolphe Cour-

chesne, de Montréal, à Mlle
Maria Huppé, de Montréal.
1910 — M. Stephen Trahan &

Mlle Marie-Louise Trempe de
Montréal,

1910 — Dr Wellie Rochette
i Mlle Désautels de Montréal.

1910 — Dr Hervey Charland
à Mlle Alice Turcotte.

1910 — M. Joseph Pinard,
d'Holyoke, Mass. a Mlle Elvina
Maigret de South Hadley.

1913 — M. Donat Proulx a
Mlle Alice Girard des Trois-
Rivières.

1919 — M. Auguste St-Pierre
à Mlle Pelletier de Black Lake.

1920 — M. Emile Courches-
ne, notaire de St-Grégoire, à 

Grégoire.

rite Turcotte de Québec.

ne.

Mille Adéline Bourque.

Mlle Bernadette Proulx.
1934 — M. J. Berchmans Bé-

langer & Mlle Marie Cécile Cha-
tillon.

1935 — M. Paul E. Lafleur à
Mlle Gabrielle Richard.

1935 — M. Antoine Forcier à
Mlle Irène Roy.
1935 — M. Auguste Beaubien

à Mlle Lucille Lupien.

Le chroniqueur parlementaire du
“Devoir” écrivait ces jounsci. “I
est un phénomène assez curieux qui
se produit depuis le début de la
session. Les débats violents et acri-
monieux qui éclatent depuis un cer-
tain temps sont en train de mas-
quer une oeuvre législative de (pre-
mier ordre et d'une très grande va-
leur dans le domaine social et éco-
nomique.” Cette remarque est très
juste. Les discussions qui ont été
soulevées autour du bill de Québec
et celui de Montréal, de méme que
les discussions qui ont accompagné
certaines lois, ne doivent ipas nous
faire perdre de vue le travail réel.
Les paroles passent, mais leg lols
demeurent. D’autres ont parlé d'op-
Kosition systématique. En effet, l’al-
llance entre l'opposition libérale et
les dissidents de l'Union Nationale
devient tous les jours plus précise.
C'est ainsi que la session se prolon-
ge au delà des jimites prévues. Mais
il semble bien qu'elle prendra fin
ces jours-ci.

REGIE PROVINCIALE

La loi la plus importante adop-
tée au cours de cette dernière, se-
maine est celle qui crée la ‘Régie
Provinciale de l'Electricité.” Ce co-
mité de surveillance et d'arbitrage
sera un organisme composé de cinq
membres. Cette régie a un pouvoir
général et complet de surveillance
et de controle sur toutes les entre-
prises de distribution d'électricité.
Elle aura le droit d'inventorier les
biens des comipagnies, de faire en-
quête gur leur structure financière,
d'examiner leurs livres, etc.

L'article onze de la nouvelle loi
déclare notamment. ‘Aucun distri-
buteur ne peut exiger pour son élec-
tricité des prix plus élevés qu’il
n’est nécessaire pour lui permettre
de rencontrer les dépenses de l’en-
treprise et lui assurer un rendement
raisonnable qui doit être basé sur
l'actif physique.” La Régle aura
donc le droit de diminuer les taux,
et les compagnies n'auront pas le
droit de discontinuer le service,
quand un client refusera de payer
un taux plus élevé que celui fixé par
la Régie.
La loi déclare i qu'aucun con-

trat, même ceux qui existent actuel-
lement, ne sera valable pour plus
de cinq ans. Pour opérer, les com-
pagnieg devront obtenir un permis
de la Régie. En cas d'infraction à
la loi, elles pourront perdre ce per-
mis et Être condamnées à une amen-
de qui peut aller de $5,000 à $20,-
000.

Les cing membres de la Régie
sont nommés pour dix ans. Ils ne
peuvent être intéressés dans une
entreprise d'électricité sans perdre
immédiatement leurs pouvoirs. En-
fin, les dépenses encourues par cet
organisme seront payées par les
compagnies elles-mêmes.

Cette loi fait suite à celle qui a
été adoptée pour autoriser la mu-
nicipalisation, elle sera suivie d'u-
ne troisième ayant pour objet de
créer des centrales d'Etat.

UNIONS AGRICOLES

Une loi vient d'être annoncée
pour créer des unions agricoles dans
toute la province. Ces unions au-
ront des pouvoirs très étendus et
elles pourront rendre d'immenses
services. Elles pourront établir des
oeuvres professionnelles telles que
des institutions de prévoyance, des
laboratoires, des fermes d'expérien-
ce, des magasins, des usines, elles
pourront acheter des terrains, des
animaux de race, des instruments
agricoles. Enfin, elles pourront en-
courager l'étude de l’agriculture en
accordant des bourses et en organi-
sant des ‘concours,

La loi établit en détails tous les
pouvoirs des unions agricoles et
leur trace en même temps un ma-
gnifique programme d'action, Cette
législation est absolument nouvelle
dans noire province.

l'OUR LES PECHEURS

Le gouvernement vient de nom-
mer une commission pour étudier le
Frincipal besoin des pêcheurs, le
crédit. Il arrive que des pêcheurs de
la Gaspésie et de la Côte Nord, au
début de la saison, sont obligés
d'engager d'avance tous leurs reve-
nus de l'année, pour se procurer cel
dont !ls ont besoin. Le député de
Gaspé-Sud, M. le Dr Camille Pou-
liot, a préconisé un système de cré-
dit dont il à exposé les grandes li-
gnes en Chambre, au mois de mars.
La commission qui vient d'être
nommée fera une étude comiplète de
la question. Elle est composée de
trois membres. ‘M, Eugène Poirier,
président de l'Office du Prêt Agri-
cole et vice-président des Caisses
Populaires, M. Esdras Minville, pro-
fesseur à l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales, M. le Dr J.-E. Ber-
nier, un technicien renommé.

TRAVAUX DE CHOMAGE

Le gouvernement fédéral a fait
savoir, ces jours derniers, que sa
contribution aux travaux de choma-
ge de la province sera de $1,400,-
000 seulement. Le gouvernement
provincial avait un programme de
travaux s'élevant à près de quinze
millions et il espérait que le fédé-
ral contribuerait pour la moitié.
Mais le gouvernement d'Ottawa ne

contribuera qu'à parfaire les tra-
vaux déjà en cours, qui s'élèveront
à $2,800,000, chacun des deux
gouvernements fournissant la moi-
tié de cette somme. Il est possible,
kependant, que de nouvelles démar-
ches solent faites aulprés du gouver- Mlle Antoinette Baril, de St- nement fédéral.

1925 — M. Alfred Gaudet, a-
vocat, à Mile (Germaine Dufres-

1925 — M.- Paul Rousseau à

1934 — M. Georges Proulx à

 

La Semaine Parlementaire
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Mlle Jeanne Duguay.
1936. — M. Bruno St-Jean a

‘Mlle Rose-Anna Desfossés.
1935 — M. Lucien Pellerin,

de St-Grégoire, à Mlle Lucien-
ne Dubuc de Nicolet.

1936. — M. Jean Paul Rous-
seau à Mlle Colette Proulx de
La Baie.

1936 — M. Albert Bélisle à
Mlle Jeanne Noël.

1936 — M. G. Henri Proulx à
Mile Eliane Gramont.

1936 — M. Nathalie Smith a
Mlle Rollanre Proulx.

* 1037 — M. Anatole Rousseau
ta Mlle Yvonne Laplante.

 

PENSIONS DE VIEILLESSE

Au mois d'avril, la commission
des pensions de vieillesse a émis
des chèques pour un montant de
$1,358,068. Depuis le mois de no-
vembre, la province a payé en pen-
sions aux vieillards une somme to-
tale de $4,499,316.
La Commission demande aus

pensionnaires de bien vouloir en-
caisser leurs chèques sur réception.
Ces chèques deviennnent nuls après
soixante jours de leur émission.

SOUS-MINISTRES

M. Avila Bédard, qui était officier
du ministère des Terres et Forêts
depuis de nombreuses années, vient
d'être nommé sous-ministre de ce
département, par l'’hon, M. ‘Maurice
Duplessis. M. Bédard est un techni-
cien renommé, d'une très haute
conupétence. Il est professeur à l'E-
cole de Génie Forestier de l'Univer-
sité Laval.

M. Jean Bruchéei a été nommé
sous-secrétaire provincial, C'est un
éorivain distingué et un professeur
méritant. M. Bruchési était profes-
seur à l'Université de Montréal et à
l'Ecole des Sciences Economiques et
Sociales.

Ces deux nominations ont été
bien accueillies dans tous les mi.
lieux.

Semaine sociale de St-
Hyacinthe

Un sujet de portée pratique

En traitant l’an dernier de l’orga-
nisation professionnelle et corpora-
tive, les Semaines soclales abor-
daient un sujet éminemment mrati-
que. Les idées émises par les confé-
l'enciers ont eu les répercussions les
plus heureuses, "on

Le sujet traité cette ‘année de-
vrait avoir un résultat du même
genre et encore ‘plus accentué. La
Coopération est à l'ordre du jour.
Elle s'impose en particulier dans le
domaine économique. Tous, à la
ville comme à da ‘campagne, peu-
vent en tirer le plus grand bénéfi-
ce. Des pays y ont trouvé la pros-
périté, Les mêmes avantages s'of-
frent au Canada. Il suffit de le vou-
loir. C’est ce que démontreront iplu-
sieurs conférenciers versés dans cet-
te matière: le notaire Eugène Pol-
rier, président de la Commission du
Prêt agricole, M. Louis-Philippe
Roy, directeur de l'Ecple d'indus-
trie laitière, M. J.-B. Cloutier du
service provincial de la coopération,
M. Paul Boucher, ancien secrétaire
de l'U.C.C., M. Firmin Létourneau,
professeur à l'Ecole d'Agriculture
d'Oka, etc.

La Semaine sociale de Saint-Hya-
cinthe a lieu du 18 au 24 juillet.

LE DRAPEAU CANADIEN-
FRANÇAIS

Le Messager du Sacré-Coeur s'est
déjà prononcé sur la question du
drapeau national. I} s'honore même
d'avoir contribué par ses articles à
la diffusion du drapeau qu’on à ap-
ipelé “Carillon Sacré-Coeur’’. Nous
n'entendons pas , changer notre at-
titude. Aujourd'hui ‘comme hier,
nous croyons que c'est la bonne.
Vous êtes donc opposés, nous di-

ra-t-on, au mouvement qu'a lancé
l'Action nationale?

C'est mp] poser la ‘question. Il
faudrait plutôt demander si le mou-
vement de l'Action nationale est op-
posé — car c'est lul qui vient en
second lieu — au mouvement au-
quel nous avons participé il y a
quelques années.

Or, si nous avons bien compris,
une telle opposition n'existe aucune-
ment. C’est le même drapeau que
préconise l'Action nationale: même
fond bleu, même croix blanche, mé-
mes fleurs de lys.

Il n’y a divergence que pour 1'i-
mage du Sacré-Coeur, mais même
encore là ce n’est qu’une divergence
apparente, car Jl’Action nationale
ne rejette -pas le Sacré Coeur.
Elle demande simplement qu'il
soit considéré, non comme un
élément constitutif du drapeau,
mais plutôt comme un orne-
ment qu’on place sur un drapeau
déjà constitué et qui, par consé-
quent, est facultatif. T1 en est ainsi
en France. Le tricolore, qu’il porte
ou non le Sacré Coeur, est le dra-
peau français. Il ne se comipose es-
sentiellement que des trois couleurs;
bleu, blanc, rouge. Pour répondre à
la demande de Notre-Seigneur, pour
reconnaître son règne sur la nation
française, bon nombre de catholi-
ques ont orné ce drapeau de l'image
du Coeur Sacré de Notre-Seigneur.
C'est un geste louable et nous sou-
haitons pour notre part qu'il se gé-
néralise. Mais le tricolore, gans cet-
te image, demeure toujours le dra-
peau de la France.

Il en devrait être ainsi au Cana-
da, a pensé l’Action nationale. En-
tendons-nous d'abord sur le fond
même du drapeau, sur un .dessin
essentiel. Libre ensuite à ceux qui
voudront y placer le Sacré Coeur de
le faire. Et ce dessin que l'Action
nationale propose à tous d'adopter,
c'est précisément le fond bleu, la
croix blancke, et les fleurs de lys
du “Carillon Sacré-Coeur”.

Ceux qui arborafent déjà ce dra-
peau n’ont donc ni à le rejeter, ni
à le modifier. Bien au contraire!
Qu'ils le fassent flotter fièrement à
la brise, heureux de proclamer du

1935 — M. Lucien Massicotte
1920 — M. Gustave Turcot-ià Mlle Marie Landry.

te, de Québec, à Mlle Margue-

patriotes qui, pour une raison ou

Une autre, préfèrent que le Sacré
1935 — M. Roland Mathieu à! Coeur n'apparaisse pas sur le dra-

eau.
C'est dans un esprit de concorde,

d'union, que l'Action nationale a
agi. Répondons à son geste, non pas,
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